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Objet de lutte comme de reconnaissance, la religion pose autant de questions qu’elle en 

résout pour ceux qui y croient. Mais au-delà des luttes religieuses qui ont ébranlé le monde depuis 
des siècles, c’est 
aujourd’hui la religion 
qui se bat avec 
l’évolution de la 
société. Légalisation de 
l’avortement, 
préservatifs… autant de 
problèmes posés aux 
religions qu’ils 
affectent.  

Si on a pu croire que la 
fin du religieux était 
proche en Europe, le 
renouveau de certaines 
religions a contredit ce 
qu’on avait pu affirmer. 
L’islam occupe 
désormais une place 
importante en France. 
Mais le bouddhisme a 
également attiré, par 
son image de tolérance 
et de non-violence. 
C’est désormais une 
concentration de 
religions variées qui 
compose la France 
d’aujourd’hui. Mais cela 
ne va pas sans poser de 
problèmes. 
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Dans le monde, les croyants sont majoritairement : 

- musulmans : 19.8% 
- chrétiens : 17.4% 
- hindouistes : 13.3% 

Mais il ne faut pas oublier que les agnostiques (qui ne croient pas en les religions existantes), qui sont 
12.5% dans le monde.  

Nous allons donc étudier les quatre religions ayant une grande importance dans le monde en raison 
du nombre de croyants, en commençant par le bouddhisme. 
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Pratiquée par 6% de la population mondiale, le bouddhisme a conquis de nombreux esprits : la 
religion compte aujourd’hui entre 230 et 500 millions d'adeptes. 

 

Issue des enseignements de Bouddha, Siddhārtha Gautama,  en 556 avant JC, le bouddhisme est né 
en Inde, avant de traverser les frontières, exerçant son influence sur le Pakistan, la Thaïlande, la 
Birmanie, la Chine, ou encore le Cambodge.  

 

Le bouddhisme projette à chacun de suivre 
une voie individuelle dont le but est l’éveil. 
Celui-ci doit se produire en éliminant le 
désir car il conduit la volonté de possession 
et à l’égoïsme, mais aussi la haine.  

Tout bouddhiste doit connaitre les « quatre 
nobles vérités » : 

- Toute vie implique de la souffrance, 
de l’insatisfaction (aucun 
phénomène ne peut nous satisfaire 
totalement et définitivement) 

- Toute souffrance vient du désir, de 
l’attachement 

- La cessation de la souffrance est 
possible 

- Le chemin qui met fin à la souffrance est une voie médiane 

Au-delà de ces vérités, la religion considère que l’homme doit lutter pour éliminer les poisons de son 
esprit. Ces poisons sont l’avidité, la colère et l’ignorance ; certains y ajoutent la jalousie et l’orgueil. 
Ces poisons empêchent à l’homme de voir la réalité des choses, et c’est ce qui le conduit à la 
souffrance. Ignorer entraine des illusions qui le font souffrir et vouloir posséder pour compenser ce 
mal. C’est ainsi que nait la haine.  

Le bouddhisme considère donc que la souffrance nait du désir et de l’envie. Si l’on supprime les deux, 
on atteint le nirvana.  

 

Le bouddhisme n’a été connu par les occidentaux que tardivement : les premiers migrants ou 
explorateurs apparaissent seulement au 19e siècle, début du 20e.  

Le bouddhisme est une religion que l’on considère souvent comme prônant non-violence et 
tolérance. C’est pour cette raison qu’elle a connu un regain d’intérêt dans les pays occidentaux en 
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lutte contre la guerre. Cette religion a en effet connu un regain d’intérêt à partir des années 1960, 
période à laquelle on s’intéresse à tout ce qui peut être alternatif au système sociétal dans lequel on 

vit. A l’époque où la guerre du Vietnam fait de 
nombreuses victimes, on recherche une nouvelle 
façon de voir les choses. C’est ensuite la sérénité 
qu’apporte cette religion qui a attiré les 
travailleurs stressés, à la fin du siècle dernier. 

Mais l’essor du bouddhisme dans les années 60 
(notamment au Cambodge après le règne des 
Khmers rouges) a modifié quelque peu la religion, 
qui s’est adaptés à ces croyants.  

Aujourd’hui, les occidentaux retiennent de cette 
religion la non-violence, la méditation ou la 
tolérance, même s’il ne s’agit que de 

conséquences de la doctrine initiale. On cherche en effet à limiter individuellement les excès du 
libéralisme et les atteintes aux droits de l’homme en trouvant une certaine paix intérieure. Mais le 
bouddhisme, au-delà d’une simple évacuation du stress, exige une connaissance de sa spiritualité.  
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Largement mis en avant lors de la Shoah, le judaïsme est aujourd’hui pratiqué dans 
des zones bien délimitées de la planète : les Etats-Unis et Israël. 45% des pratiquants 
sont en effet américains, 40% vivent en Israël.  

Il convient avant tout de rappeler qu’être juif signifie seulement être membre du 
peuple d’Israël. Depuis 1948, date à laquelle les Nations Unies ont effectué un 
partage de la Palestine, l’Etat d’Israël est né.  

 

Le judaïsme est né de la révélation de la Loi suprême (la Torah) par Moïse. D’abord orale, cette 
religion est transcrite par écrit dans la Bible. Enormément commentée, elle a donné lieu à diverses 
interprétations. 

C’est la première religion à naitre. Elle se fonde sur l’existence d’une puissance unique, qui doit 
permettre de conquérir la Terre Promise, en Palestine, afin de la donner en héritage à sa 

descendance. Mais la destruction de Jérusalem et 
son temple par les Romains, berceau du peuple 
juif, entraine sa dispersion ; c’est la diaspora. Ils 
rêveront ensuite de reconquérir ces terres.  

Dans leur dispersion, certains subiront les 
persécutions sur le territoire romain et les pogroms 
en Russie, alors que d’autres connaitront de 
grandes fortunes. Ils n’exercent en effet que des 
activités commerciales, les autres activités leur 
étant interdites ; cela leur assurera une certaine 
protection des plus puissants.  

Les juifs rechercheront malgré tout à revenir sur la 
Terre Promise, et certains tenteront de se 
rassembler autour de cette cause, bien que 

d’autres ne souhaitent pas quitter leur vie confortable pour retrouver la terre de leurs ancêtres. Cela 
ravive le sentiment anti-juif, et annonce l’antisémitisme de la seconde guerre mondiale.  

 

Le judaïsme se fonde du la Loi de Dieu, qui se compose de prescriptions rituelles qui régissent le 
quotidien. Outre ces prescriptions, elle comporte la narration relative au peuple d’Israël, de la 
création du monde à son entrée en Israël.  

 

L’évolution du judaïsme est fonction de sa diversité d’implantations, donc de pratiques, et de 

conflits.  
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Une diversité de pratiques 

Le judaïsme recoupe plusieurs cultures et beaucoup de pratiques différentes. Celles-ci viennent de 
l’évolution de cette religion. Communauté fondée dès le IVe siècle avant JC, elle s’est en effet 
étendue un peu partout : en 
Méditerranée, ou encore au sein de 
l’Empire romain.  

Mais les juifs sont devenus majoritaires 
en Europe (Autriche et Russie), 
s’installant notamment en France à la 
fin du 19e siècle. Mais cette 
implantation européenne entraine leur 
perte. La Shoah a en effet conduit au 
départ forcé des juifs d’Europe vers de 
nouveaux horizons : les Etats-Unis et le 
nouvel Etat d’Israël (notamment dans 
les années 90, les juifs venant 
majoritairement d’URSS).  

Malgré la diversité des communautés juives, le message sioniste parvient à rassembler les juifs. 
L’idée de créer un Etat juif alimente les esprits, qui se rassemblent autour d’un chef, Hertzl. Ce 
dernier souhaite créer un « foyer national juif ». En 1917, la Grande-Bretagne allait en ce sens, en 
promettant la promotion d’un Etat juif.  

Une diversité de conflits 

Aujourd’hui, les conflits qui touchent l’Etat d’Israël sont vifs : le retour à la Terre promise, Jérusalem, 
bouleverse la vie des Palestiniens, qui voient leur terre conquise. Mais l’hostilité à l’encontre des juifs 
n’est pas nouvelle : à la fin du 19e siècle sont écrits les Protocoles des Sages de Sion, faux énonçant la 
méthode de conquête du monde par les juifs.  

Puis c’est évidemment l’affaire Dreyfus, qui montre l’antisémitisme profond de la France à l’époque. 
Mais c’est avec la seconde guerre mondiale que le mouvement anti-juif prend de l’ampleur : les 

camps de la mort feront des 
millions de morts.  

Aujourd’hui, si la fin de la seconde 
guerre mondiale a « permis » la 
création d’Israël en 1948, celle-ci a 
entrainé la révolte des 
Palestiniens, qui se sont vus 
chassés de leur territoire.  
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Les deux tiers des musulmans sont situés en Asie (87% des Indonésiens sont 
musulmans), mais beaucoup vivent au Moyen Orient.  

Les nombreuses polémiques alimentent aujourd’hui les évènements mondiaux ; les 
attentats du 11 septembre, mais pas seulement, ont été revendiqués par des islamistes radicaux, 
faisant passer cette religion pour extrémiste. Il convient donc de découvrir les fondements de cette 
religion.  

Le Coran, livre saint des musulmans, a été transmis en arabe par l’ange Gabriel au prophète 
Mahomet, qui rédige ce qu’il lui dicte. Lorsque Mahomet meurt après avoir transmis son 
enseignement, les Arabes prennent Jérusalem, et s’étendent sur plusieurs territoires.  

 

La religion repose sur cinq piliers, que doivent respecter les 
croyants : 

- Le témoignage de foi 
- Le pèlerinage à la Mecque 
- Le jeûne du Ramadan 
- L’aumône 
- Les cinq prières quotidiennes 

Outre ces piliers, le Coran doit permettre de donner une 
voie à suivre pour les hommes qui croient en Dieu, en leur apportant une loi religieuse. Cette loi 
donne aux croyants des droits et des obligations juridiques, qui permettent de fixer des limites de 
comportement, des interdits. Les principaux interdits sont le meurtre, l’injustice, l’adultère et le vol.  

 

Les musulmans se sont étendus sur plusieurs territoires, et notamment en Afrique noire. Les 
croisades les concernent également, et c’est une religion très ancienne qui s’est adaptée aux 
différents endroits de la planète sur lesquels elle est venue s’installer.  

L’islam a mis en avant son image de tolérance, notamment en Inde, pays dans lequel on ne distingue 
en apparence pas les musulmans des hindous.  

Au XXe siècle, l’islam est très varié. La Turquie devient laïque 
alors que se mettent en place les Frères Musulmans, qui se 
donnent pour objectif l’application de la charia. On assiste ainsi à 
une scission de comportement entre islamistes terroristes et 
musulmans modérés après les attentats du 11 septembre.  
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Le monde compte un tiers de chrétiens, qui se répartissent en divers courants : catholiques, 
protestants, orthodoxes. Ces courants sont nés des refus de certaines pratiques, et donc des 
conceptions différentes d’une base qui néanmoins reste la même : la Bible.  

 

Le christianisme est né de l’enseignement de Jésus de Nazareth, 
crucifié par les Romains au 1er siècle. Il est le fils de Dieu, homme 
divinité.  

Le texte fondateur est la Bible : elle comprend l’Ancien Testament, et 
le Nouveau Testament. Ce dernier évoque largement la vie de Jésus, 
figure centrale du christianisme, qui est mort et a ressuscité. Les 
chrétiens ont en effet foi en sa résurrection.  

 

Les chrétiens ne considèrent qu’un seul Dieu (c’est une religion 
monothéiste), créateur du monde. La Bible montre un Dieu tout puissant, omniscient, qui regarde les 
hommes affronter les épreuves de la vie. Les hommes doivent prier pour qu’il agisse ; il détient en 
effet le pouvoir d’intervenir dans la vie et d’exaucer les vœux de celui qui le demande car il est 
monté au ciel pour juger les vivants et les morts.  

Dieu est charismatique, il peut réaliser des miracles. Les hommes peuvent le prier pour que ces 
miracles se réalisent. De même, les pêchés seront pardonnés par Dieu, qui a le pouvoir de les 
comprendre.  

 

Le christianisme, au départ secte messianique, 
devient au IVe siècle religion officielle de l’Empire 
romain. Les différences de doctrine au sein même du 
christianisme conduisent à des croisades au XIIe 
siècle. Mais les divisions vont aller encore plus loin, en 
provoquant une scission : le christianisme s’est en 
effet divisé dès le Moyen Age, sous l’impulsion de 
Luther. Ce dernier considérait en effet que le clergé 
d’alors profitait des croyants en utilisant l’argent 
récolté à mauvais escient. Il proteste donc contre le 
pouvoir suprême de la religion et ses abus, et décide 
de s’en détacher. Les protestants sont nés.  

Par la suite, à la fin du XVIIIe siècle, le clergé a 
acquiert un pouvoir important au sein de l’Etat. Ce 
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n’est qu’à partir du XIXe siècle que la tendance s’inverse. On reconnait en 1801 (Concordat) que le 
catholicisme n’est pas la seule religion de France, et la loi de 1905 proclame la séparation de l’Eglise 
et de l’Etat. 

Le christianisme a donc été mis à mal en France après la Révolution, les Républicains luttant contre la 
religion et son pouvoir politique. Finalement, ce sont aujourd’hui les progrès de la science qui ont 
accéléré la sécularisation des sociétés occidentales, et limité le rôle du christianisme en France.  

L’Eglise est pour beaucoup aujourd’hui perçue comme en retard par rapport aux évolutions de la 
société. Les propos du pape entrent en effet souvent en contradiction avec l’opinion générale, 
notamment au sujet de l’avortement. Cela conduit à limiter d’autant plus le pouvoir de la religion 
chrétienne sur la population. Néanmoins, certains pays restent très croyants, et notamment les pays 
d’Amérique Latine.  
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Certains hommes souhaitent trouver un sens à leur vie en la sacralisant par le biais de la foi. Mais au-
delà de cet aspect, la religion apporte au croyant, par ses enseignements, de grandes valeurs à 
respecter, ce qui contribue à le civiliser. Elle interdit en effet certains actes, en valorise d’autres, ce 
qui permet à l’homme de se former et de transmettre ces valeurs. La religion permet donc au 
croyant de mieux vivre en société, si toutefois il s’applique à respecter ce qu’elle prescrit.  

 Asseoir un pouvoir 

La religion a eu du mal à s’intégrer au pouvoir, et n’y est réellement parvenue qu’en 300. C’est en 
effet à cette époque que l’Empereur Constantin, soucieux 
de consolider l’Empire qu’il gouverne, se fait baptiser. La 
religion chrétienne acquiert ainsi une place importante au 
plus au niveau, et entre progressivement dans l’esprit de la 
population : les affaires politiques et religieuses sont 
désormais mêlées, et cela va durer des siècles.  

La religion lie ainsi le peuple à son roi ; cela est largement 
amplifié par la monarchie de droit divin, le roi étant 
considéré comme légitimé par la volonté de Dieu. Il peut 
donc mettre en place les lois comme bon lui semble ; 
celles-ci seront acceptées car les gens étant croyants, ils ne 
peuvent qu’accepter la loi de Dieu. De cette façon, la 
religion a permet au pouvoir en place de se consolider. 
Mais la Révolution française vient bouleverser cela, car la 
religion chrétienne ne s’ouvre pas encore au commerce, 
qui à l’époque permet à certains de faire fortune. Il faut 
donc lutter contre la chrétienté, et contre le roi. Dès 
l’époque des Lumières, on veut limiter le pouvoir du 
religieux qui dicte alors toute la vie civile ; c’est ainsi qu’on 
enlève en 1792 au prêtre sa faculté d’officialiser les 
mariages, décès, naissances.  

L’instauration de la République doit ainsi anéantir le rôle 
du christianisme au sein de l’appareil étatique. Les 

républicains vont en effet largement 
contribuer à effacer toute trace de 
religion en France Mais les religieux 
vont pendant longtemps tenter de 
restaurer la monarchie, en vain. Les 
Républicains se « vengeront » donc 
en instaurant la laïcité en France.  
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Aujourd’hui, la laïcité a gagné du terrain dans quelques pays du monde (Turquie, Japon…). La France 
opère également depuis la loi de 1905 une distinction entre l’Eglise et l’Etat, l’une ne devant pas être 
liée à l’autre.  

 Créer un modèle de vie 

En fonction des différentes religions, les prescriptions à respecter divergent, et les modes de vie tout 
autant. Les religions autorisent ou non certaines activités sociales et économiques. 

Par exemple, le judaïsme considère la richesse comme un moyen de servir Dieu (plus on est riche, 
plus on le sert). Mais la richesse doit pour ces croyants venir d’un embellissement du monde et du 
travail et non de la captation des richesses d’un autre. Le but final de la richesse n’est pas de créer 
des lieux de culte, mais notamment de dédommager la violence (c’est le principe de l’amende).  

L’islam autorise quant à lui le commerce, Mahomet ayant été lui-même commerçant. Mais cette 
religion demande aussi à ses adeptes de donner une certaine partie de l’argent accumulé aux plus 
démunis.  

Le christianisme au contraire 
refuse l’idée même de la 
richesse et prône la pauvreté, 
qui doit permettre au chrétien 
de se rapprocher de Dieu. Ainsi, 
alors que les juifs considèrent 
intolérable la pauvreté, les 
chrétiens les punissent car les 
richesses que ceux-ci ont 
accumulés ne sont pas mises au 
service de Dieu. De même, les 
chrétiens refusaient que l’argent 
« fasse des petits », c'est-à-dire 
le prêt à intérêt ; l’argent ne doit 
pas engendrer d’argent.  

Si la base de la religion indique 
les préceptes à suivre pour leurs 
croyants, le modèle de base a 
souvent été déformé, et on peut 
remarquer que le christianisme dans la pratique ne refuse pas la richesse.  

Néanmoins, on peut remarquer l’influence de la religion sur la vie. C’est ainsi que Max Weber a pu 
considérer le rôle déterminant du protestantisme dans le succès du capitalisme. Il écrit : « Le 
protestantisme affirme que l'homme est sur terre pour se livrer à des œuvres terrestres, et que le 
succès de ses entreprises est le signe de la grâce divine. »  
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La religion a pu sembler moins attrayante, et quelque peu obscure pour les esprits cartésiens qui se 
sont forgés au cours du 20e siècle. Mais si la technologie a su expliquer beaucoup de phénomènes, on 
n’explique encore que vaguement le commencement du monde et personne ne sait pourquoi il est 
sur Terre. Ainsi, la religion est toujours présente, et semble même revenir. 

 La religion est-elle en crise ? 

La baisse de la pratique religieuse est flagrante : seuls 7 à 8% des français disent pratiquer 
régulièrement aujourd’hui. La crise des vocations est aussi manifeste : il n’y a en France plus que 
25 000 prêtres alors qu’ils étaient 47 000 en 1945. 

On a pu parler de « désenchantement du monde », en évoquant la fin, ou du moins la chute, du 
religieux. Les technologies nouvelles, les activités scientifiques, ou encore la psychologie, ont 
largement contribué à diminuer l’attrait de la population pour le religieux. Les dogmes tombent pour 
beaucoup avec la science. On conteste en effet désormais facilement la religion, en émettant des 
doutes sur la véracité de son fondement. 

Mais il ne faut pas pour autant perdre de vue que la pratique religieuse a surtout changé. On ne 
pratique plus sa religion par l’intermédiaire d’un clergé, mais directement avec sa foi. La population 
croit toujours dans une certaine forme de divinité (ce que montre le pourcentage d’agnostiques dans 
le monde), mais la pratique n’est plus considérée comme obligatoire, seule la croyance compte. 

 Le retour du religieux ? 

Si les évolutions de la science et 
de la société ont fait 
diminuer le nombre de 
pratiquants, les croyances 
restent vivent dans les pays 
occidentaux. Mais c’est 
surtout dans les pays 
d’Amérique Latine et 
d’Afrique que le poids de la 
religion ne s’est pas atténué.  

Aujourd’hui, peu de pays 
sont laïques, et la population 
reste souvent très croyante 
(exemple des Etats-Unis). 


